
sur le pont de Vallcarca 
 
 

s’exercer à entrer dans le monde 

l’oiseau se place très au-dessus 

blancheur 

t’embrasser sur le pont de Vallcarca 

et descendre plus loin 

dans les vagues du don 

les pentes du cœur 

jusqu’à l’olivier son ombre 

essor et transparence 

qui font l’unité d’une existence 

  

à chaque instant 

absorber naissance 

au sein végétal du vivant 

quand les éléments se déshabillent 

boire intuition et or 

substance de l’éphémère 

le règne liquide au creux de la main 

harmonie secret qui enfle 

deux bras s’élancent et tournoient 
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